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Qu’est-ce qu’un légionnaire ?
A l’exception des officiers sortant des 
Écoles qui ont choisi la Légion, le légion-
naire est un citoyen étranger au caractère 
bien trempé qui a tout abandonné pour se 
mettre au service de la France. Il restera 
dans la Légion pendant quelques années, 
voire plusieurs décennies… mais il faudra 
bien qu’il la quitte un jour. Ainsi va la vie !

Solidarité pendant la période 
de service actif
Mettons-nous à la place de ce jeune : Euro-
péen de l’Est, Africain ou Asiatique qui 
débarque chez nous. Il se trouve subite-
ment dans un pays inconnu dont il ne 
maîtrise pas la langue. Bien qu’il ait par 
définition une forte personnalité et soit 
autonome (sinon il ne s’engagerait pas 
dans la Légion), il se sent un peu déso-
rienté. Pour ajouter à la confusion, il 
découvre un milieu militaire exigeant, 
aux normes bien établies, dans lequel il 
lui faut s’intégrer.
Heureusement, il règne à la Légion un 
esprit de camaraderie à toute épreuve 
qui s’est forgé au combat, où chacun 
compte sur la coopération du voisin 
et où les négligences peuvent deve-
nir dramatiques. Dans ce contexte 

d’amitié virile, le nouveau légionnaire 
s’acclimate très vite. Mais quand survien-
nent des problèmes graves personnels, 
familiaux, ou des événements déstabili-
sants, il a besoin d’être aidé matériellement 
et moralement.
En vertu du principe inscrit dans le code 
d’honneur de l’institution : « La Légion 
n’abandonne pas les siens », il a été créé au 
sein de son Commandement un bureau 
d’État-Major, la DASLE (Division d’action 
sociale de la Légion étrangère). En liaison 
avec les services sociaux civils et les asso-
ciations d’anciens légionnaires, en particu-
lier la FSALE (Fédération des sociétés d’an-
ciens de la Légion étrangère), ce bureau 
coordonne toutes les actions de solidarité 
dont celle du FELE (Foyer d’entraide de la 
Légion étrangère). Ce dernier organisme 
administratif agissant sans but lucratif, 
doté d’une personnalité morale et d’une 
autonomie financière, peut fournir en 
urgence une aide adaptée : prêt d’honneur, 
secours en argent, achat de matériel pour 
handicapé, etc. Les familles des légion-
naires décédés en opérations ont la priorité, 
mais toutes les autres bénéficient de l’aide 
dont elles peuvent avoir besoin : bourses 
d’études pour les enfants, remboursement 
des frais d’obsèques et présence effective 

L'esprit de 
la Légion 
perdure 
après le 
service actif
La solidarité, La Légion 
l'a apprise au combat. 
C'est donc assez naturellement 
qu'elle a mis en place 
les structures nécessaires pour 
aider ses légionnaires en service 
actif mais aussi après, une fois 
de retour à la vie civile.
Par Maurice Clavier.

Les 80 ans de la Maison 
du légionnaire à Auriol
La Maison du légionnaire – la maison de retraite de la Légion étrangère – est née à Auriol en 1934 du 
constat qu'il fallait qu'une fois leur service actif terminé les anciens légionnaires qui le souhaitaient 
puisse trouver l'esprit de famille, le soutien moral, administratif, social et matériel dont ils avaient 
besoin. La Légion fête aujourd'hui ses 80 ans.



En haut, la Maison du légionnaire vu d'avion.
A gauche, un moment convivial au foyer.

d’une délégation d’anciens légionnaires 
auprès des familles éplorées.1

Et pendant ses permissions, si le légion-
naire ne sait pas où aller, il peut être reçu 
dans différents centres d’hébergement tels 
que celui de la Malmousque à Marseille 
ou celui de La Ciotat.

Retour à la vie civile
Pour le légionnaire, c’est la « démobili-
sation » qui pose surtout des problèmes. 
Son passage à la Légion lui a appris à être 
sûr de lui, quelquefois arrogant, parfois 
même insolent. Il était convaincu d’être 
éternel ! Au 14 juillet, il était applaudi sur 
la plus belle avenue du monde, entouré, 
flatté, adulé par les filles… Il se sent main-
tenant abandonné sur le bord du chemin, 
redevenu un anonyme. C’est souvent, pour 
lui, le temps de l’oubli, de la régression 
physique, de l’avancé en agé, de la grande 
solitude et du désœuvrement.

Toutefois, en 2014, nous avons dépassé 
le cliché du légionnaire débarquant d’un 
bateau, livré à lui-même sur le port de 
Marseille, parfois malade et mal remis 
d’une blessure, devant trouver sans délai 
de quoi subvenir à ses besoins. Depuis 
1934, la Maison de la Légion d’Auriol lui 
offre la possibilité de recommencer une 
nouvelle vie en communauté légionnaire 
et un nouveau départ. Il découvre alors 
qu’il continue à exister pour les autres et 
pour lui-même.
Plus récemment, la création de l’IILE (Ins-
titution de invalides de la Légion étran-
gère), installée à Puyloubier, près d’Aix-en-
Provence offre, en plus de l’hébergement, 
des soins adéquats et une rééducation 
fonctionnelle, aux malades et aux blessés.

Le financement de la solidarité
Toutes ces actions de solidarité exi-
gent des fonds. Là, encore, la Légion 

réussit à faire face grâce au vignobles 
qu’elle entretient à Puyloubier et au 
magazine Képi blanc dont les abonnés 
sont nombreux. Il ne faut pas oublier 
les dons et legs venant de particuliers 
ou d’entreprises qui ne faiblissent pas 
malgré les années qui passent.
La coordination des efforts pour aider 
les légionnaires, un principe militaire 
par excellence toujours appliqué au 
combat, préside à ce grand maillage 
solidaire. En ce domaine, la Légion 
n’œuvre jamais seule : les CCAS, les 
mutuelles et les associations (y compris 
l’Ordre de Malte) lui apportent leur 
concours. Dans l’esprit et le cœur de 
tous les Français, celui qui a risqué sa 
vie pour un pays qui n’est pas le sien 
ne peut pas avoir affaire à des ingrats.

1 Il fut un temps, maintenant révolu pour des raisons de pure 
technique administrative, où chaque légionnaire participait à l’action 
sociale en versant chaque mois un petit pourcentage de sa solde.
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Voilà 40 ans que le lieutenant-
colonel (er) Zlatko Sabljic, né 
en ex-Yougoslavie, s’est engagé 

dans la Légion étrangère. Sa remar-
quable manière de servir et son cou-
rage au cours des combats lui ont valu 
d’être nommé officier de la Légion 
d’honneur et de l’Ordre national du 
Mérite.
Chef de groupe de combat, il s'est 
distingué entre autre au Zaïre, au 
Liban, au Tchad, à Sarajevo. Autant 
de réussites qui lui ont valu de s’élever 
dans hiérarchie. Il est passé du grade 
de caporal en 1975 à celui de lieute-
nant-colonel en 2009. Il a effectué 
sa dernière mission, en août 2010, en 
République de Côte d’Ivoire.

Continuer à faire vivre l'esprit 
de la Légion après la Légion 
Ayant atteint la limite d’âge, le lieu-
tenant-colonel Zlatko Sabljic quitte le 
service actif le 31 juillet 2012. Depuis 
il occupe les fonctions de directeur 
de la Maison du légionnaire d’Auriol 
qui abrite actuellement 63 pension-
naires. Des travaux d’agrandissement 
en cours, porteront à 80 places la capa-
cité d’accueil de l’établissement.
« Ce qui m’intéresse le plus dans ce 
travail, c’est la prise en compte de 
l’homme dès son arrivée, explique 
le lieutenant-colonel (er) Sabljic. Ils 
sont presque tous en rupture avec leur 
famille et il est important pour eux de 
trouver un nouveau foyer, de retrou-
ver celui qu’ils connaissaient lorsqu’ils 
étaient en activité. Ils ont besoin de 
structures pour se sentir chez eux… 
Combattre la solitude – cette mauvaise 
conseillère –, se sentir épaulé en cas 
de besoin… Besoin d’une présence, 
d’une autorité amicale, discrète, qui ne 
pose pas de questions et ne juge pas… 

Besoin de retrouver cette fraternité et 
cette camaraderie perdues hors de leur 
communauté d’armes.
Pour les plus dépendants, qui doivent 
alors bénéficier de soins spécialisés 
dans des établissements dédiés, quit-
ter la Maison du légionnaire est un 
véritable déchirement… mais nous 
continuons dans la mesure de nos 
moyens à les assister moralement et 
matériellement.
Au sein de la Maison, trois grands 
lieux de rencontre, véritables points 
de repère : l’infirmerie, bien équipée, 
et son suivi médical permanent ; la 
salle à manger, grande et lumineuse, 
où sont servis d’excellents repas ; et 
enfin, le Club où les anciens légion-
naires se retrouvent pour passer un 
bon moment ensemble.
Nous avons également parmi nous 
quelques jeunes qui souhaitent trouver 

un travail et que nous accompagnons 
dans leur recherche d’emploi. »

Les festivités des 80 ans 
de la Maison
Cette année, la Maison du légionnaire, 
fondée en 1934 par le général Rollet, 
fêtera ses 80 ans, que le lieutenant-
colonel Sabljic envisage de commémo-
rer comme il convient : « Nous fêterons 
ça après l’été. Il y aura bien sûr un concert 
avec la Musique de la Légion Étrangère, 
une présentation historique de la Maison 
accompagnée d’un petit film tourné dans 
les années cinquante. Mais tout n’est pas 
bouclé… »
Gageons que de nouvelles idées pour 
cet événement auxquel participeront 
tous les pensionnaires de la Maison, 
unis comme toujours dans un esprit de 
corps, de camaraderie et de fraternité, 
se feront jour d’ici là.

Continuer à servir
A l'occasion de l'anniversaire des 80 ans de présence de la Maison du légionnaire, la maison de 
retraite de la Légion étrangère, à Auriol, Auruou a rencontré le lieutenant-colonel en retraite (er) Zlatko 
Sabljic, son directeur. Par Hélène Méan.
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